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CANTATE
POUR LE

CENTENAIRE DE 1915(1)

Chceur d'ensemble

Apres les jours de vaine attente,
De reves morts, d'espoirs trahis,
Vinrent la guerre et sa tourmente,
Et la destinee inclemente
S'acharna contre le pays.

Sur sa pauvre terre, meurtrie
Par le pied lourd de l'etranger,
Tout un peuple etait sans patrie...
Soudain, la maison est fleurie,
Les aids chantent dans le verger.

Vers nos monts et sur nos vallees,
La Suisse elend sa douce main ;
Et ces messageres ailees,
Liberie, Justice, exilees

Longtemps, reparaitront demain.

Une voix (Berne)

Ma vieille Republique a souffert comme toi;
O Jura! j'ai connu la fortune contraire.
Mais j'ai su recouvrer ma force avec ma foi:
Nous fumes des amis et nous serons des freres:

Une voix (la Suisse)

La Suisse qui t 'appelle et qui t 'ouvre les bras,
Tu l'as souvent cherchee au cours de ton histoire;
Elle t'offre la paix, ä defaut de la gloire,
Et les riches moissons.de travail, o Jura

(1) Nous publions le texte de la cantate qui avait dtd prdvue pour la cdldbration du cente-
naire de 1915, ä Delämont.

La composition musicaie en avait dtd confide ä M. Ldon Froidevaux, rdd. ä Moutier.
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Une voix (le Jura)

Mon cceur vous appartient, et c'est un cceur fidele
Qui ne se reprend plus apres qu'il s'est donne ;
Je benis le matin de ce jour fortune
Et vous fais un serment d'alliance eternelle.

Choeur ä trois voix

Sans parier le meme langage
Et sans etre du meme sang
Tous tes peuples, en s'unissant,

Jurent de s'aimer d'age en d'dge.
0 Suisse! on peut, sous ton drapeau,
Ne pas servir les memes causes,
Mais on marche avec ce flambeau :
Ta croix blanche sur champ de roses.

Sans dire les memes prieres,
Dans le silence du saint lieu,
Tous tes peuples se sentent freres
Par le culte du meme Dieu.
0 Suisse on peut rever qu'un jour
Ton ideal de paix feconde
Par le travail et par 1'amour,
Sera la lumiere du monde.

Choeur d'ensemble

II est d'autres pays plus prosperes encore
Que le mien, il en est qui sur toutes les mers
Ont conquis un nouveau rivage ä chaque aurore,
II en est de plus grands, mais non pas de plus chers.

II est d'autres pays plus glorieux peut-etre
Que le mien, il en est qui ploient sous le fardeau
De tresors et d'exploits legues par les ancetres,
II en est de plus grands, mais non pas de plus beau.

II est d'autres pays, et plus vastes sans doute
Que le mien, il en est dont le reve d'ailleurs
Fut toujours d'ecraser des peuples sur leur route,
II en est de plus grands, mais non pas de meillcurs.

Virgile ROSSEL.
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